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ML1E  FAVART- 

NATURE  un  jour  époufa  F  Art  ; 
De  leurs  amours  naquit  FAVART. 
Qui  femble  tenir  de  fa  Mere , 
Tout  ce  qu'elle  doit  a  fon  Père. 


ACTEURS. 

PANDOLFE,  Vieillard. 
Z  £  R  8  I  N  E  ,  fa  Servante. 
SÇAPIN,  Ton  Valet ,  perfonnage  muet* 
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L  A 

SERVANTE  MAITRESSE  , 

COMÉDIE 
EN  DEUX  ACTES. 


ACTE  PREMIER. 

SCENE  PREMIERE. 

PANDOLFE  ,  feul ,  ajjis  devant  une  petite  table, 
Air. 

T 

J— »  Ong  -  temps  attendre  , 

Sans  voir  venir  ; 

Au  lit  s'étendre. 

Ne  point  dormir  ; 

Grand  peine  prendre 

Sans  parvenir, 
.jLSont  trois  fu/ets  d'aller  fe  pendre  : 
^C'eft  auffi  fe  mocquer  des  gens; 
Voilà  trois  heures  que  j'attens 
Que  ma  fervante  enfin  m'aporte 
Mon  chocolat  ,  elle  n'a  pas  le  tems. 
Cependant  il  faut  que  je  forte  : 
Elle  me  dira  que  m'importe? 
O  t  c'en  eft  trop ,  ;e  fuis  trop  bon  ;^^ 
Mais  je  vais  prendre  un  autre  ton. 

Zerbine  7  Zerbine  / 

Perte  de  la  coquine. 

Zerbine  î  Zerbine  y 

Je  m'cgofille  en  vain  , 

Elle  viendra  demain. 
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Je  ^tourne     &  il  appelait  Scapin  qui  eft  entré  fans  mot 
Maî<  * 7   '     T-fe  Uent  tran^lll^ent  derrière  ïui. 
Ma,s  toi,  que  fa,s-tu  là  planté  comme  une  borne: 
Euh  ?..  -Quoi         Tu  ne  dis  mot  F 
faudra  -  t'il  auffi  ,  maître  fot , 
Qu'à  tes  oreilles  je  corne  ? 

Eh,  va  donc,  va  donc  tôt, 
Va  voir  ce  qui  l'empêche; 
Komps-toi  le  col,  s'il  Je  faut, 
Dis- lui  quelle  fe  dépêche. 

Il  le  pouffe  dehors  par  les  épaules. 

>v       ,       Récitatif  accompagné. 

Voila  pourtant  ,  voilà  comment 

On  fait  foi-même  fon  tourment! 
Je  trouve  cette  enfant   qui  me  paroît  gentille, 

Je  la  demande  à  fa  famille; 
On  me  la  donne,  &  depuis  ce  moment 

Je  leleve  comme  ma  fille  ; 

Que  m'en  révient-il  à  préfent  ? 
Mes  bontés  l'ont  rendue  à  tel  point  infolente  , 

<-apricieufe,  impertinente, 

Qu'il  faut,  avant  qu'il  foit  long-tems , 

a  attendre  enfin  que  la  fervante 

Sera  Ja  maîtrelTe  céans. 

Oh!  tout  ceci  m'impatiente. 


SCENE  IL 

PANDOLFE,  ZERBINE,  SCAPIN. 

Zerbine  entre  en  difputant  avec  Scapin. 
ZERBINE. 

A  I  R. 

F 

-*--'H  bien  /  finiras-tu.?  deux  fois,  trois  fois  : 
Je  n'en  ai  pas  le  tems,  cela  te  dois  fuffire. 

PANDOLFE,  à  part. 

Fort  bien. 

.  ZERBINE. 
Combien  de  fois  faut-il  te  le  redire? 
Si  ton  Maître  eft  prefTé  ,  faut-il  que  je  le  fois  l 
PANDOLFE,  a  Varu 

A  merveille. 

ZERBINE. 
Finis ,  Scapin ,  fi  tu  m'en  crois , 
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Ma  patience  enfin  fe  lafle  ; 
Si  tu  la  réduis  aux  abois, 
Je,jja^sj^j]euvo^^  ta  ^  /* 

a  nen  tiens rompte";  ïl'ïauFlSrSTyrTTTS^  C 
Joindre  l'effet  à  la  menace.  ' 
m  fi  met  en  devoir^  ^fi^erScapin,  Pandolfe  V arrête, 
^Que  prétends-tu,  Zerbine  ?  holà, 

ZERBINE. 
T       .   ,  Vous  l'allez  voir 

Je  vais  a  ce  faquin  apprendre  fon  devoir. 

PANDOLFE, 
Comment  ,  coquine;  en  ma  préfence , 
devant  ton  Maître  une  telle  infolenceT 
ZERBINE. 
Il  faudra  donc  ,  à  votre  avis  , 
Parce  que  je  fuis  la  fervante , 
Qu'impunément  on  me  tourmente  , 
On  m'excède  ,  on  m'impatiente, 
Qu'on  n'ait  pour  moi  que  du  mépris  ? 
Non,  Monfieur  ,  chacun  vaut  fon  prix. 
Je  veux  qu'en  ce  logis  tout  le  monde  s'empreiTe  , 
U  po"r  mo1  ***  ég"ds,  qu'ils  me  regardent  tous, 
Comme  fi  /'étois  la  Maîtreffe  , 
Archi-Maîtrefle  -,  entendez- vous  i 
PANDOLFE. 
Fort  bien.  Sçachons  donc  de  Madame 
Ce  qui  peut  la  mettre  en  courroux. 
r      .  ZERBINE. 
Cet  impertinent,  qui  vient.... 

PANDOLFE. 
Tl  ,  .  Ah  î  tout  doux , 

^,  J-*™  mente  Point  de  blâme  y 
Ceft  de  ma  part. 

ZERBINE. 
t     Avec  de  fi  fottes  façons  , 
Qui  fe  donne  les  airs  de  faire  des  le^nsi 
Mais,...  il  le  paîra  ,  fur  mon  ame. 
PANDOLFE. 
^elt  de  ma  part,  te  dis-je. 
Tu  .  ZEKBINE. 
*n .  pourquoi,  s'il  vous  plaît  / 

Pourquoi  f  Mon  chocLI  XVpaSEencor  fait , 

ZERBINE. 
,  Monfieur  ,  point  de  colère  ; 
«iluremenr ,  quoique  vous  en  difiez 
Je  n'irai  pas  à  préfent  vous  en  faire. 
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PANDOLFE. 
Il  faut  donc. .... 

Z  E  REINE. 
Il  faut  donc  que  vous  vous  en  pafîiez. 

PANDOLFE,  a  Scaçin. 
Maintenant  que  j'ai  bu  ma  tafle. 
Dis-moi,  Sc^pin  ,  grand  bien  vous  faffe; 
Scapin  rit» 

ZERBINE. 
De  quoi  rit  ce  nigaud  l 

PANDOLFE.  , 
Oh  !   qu'il  a  bien  raifon  ! 
Il  rit  de  ma  fottife  ,  elle  eft  complette  § 
2  me  laifle  mener  ici  comme  un  oifon 
Par  un  infolente  foubrette  : 
Mais  c'eft  aufli ,  c'eft  trop  en  abufer  : 
Il  faut  enfin  fe  ravifer. 

Air:  / 

Sans  fin  ,  fans  cefTe  , 
Nouveau  procès  i 
Et  fi,  Se  mais, 
Et  oui ,  &.  non  , 
Tout  fur  ce  ton  , 
Jamais ,  jamais ,  un  grand  jamais  i 
On  n'eft  en  paix. 
Scapin.  Mais  que  t'en  femble  à  toi  ! 

Dois-je  en  crever,  moi  î 
Non ,  par  ma  foi. 

Un  jour  viendra 
Qu'on  fe  plaindra  , 
Qu'on  gémira, 
Quand  on  fera 
Dans  la  détrelfe  , 
On  maudira 
Son  trille  fort. 
On  fentira 
Qu'on  avoit  tort. 
Scapin.      .Qu'en  penfes-tu?  n'eft-il  pas  vrai? 

Hai  l 
Dis-toi. 

Quoi? 

Oui  ?  oui  ,  fur  ma  foi. 

Sans  fin,  fans  ceife  ,  &c. 
ZERBINE.  J 
Enfin  ,  pour  vouloir  trop  bien  faire  , 
Auprès  de  vous  je  me  fais  une  affa^ND0LF£ 
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PANDOLFE,  â  Scapin. 
La  pauvre  fille  i  Tu  rentenos  i 
ZERBINE. 
Vous  payez-là  d'un  beau  falaire 
Tous  les  foins  que  de  vous  je  prends  : 
Das  duretés ,  des  mauvais  complimens , 
Voilà  de  vos  remercîmens. 

PANDOLFE. 
Oh  i  cela  n'eft  pas  bien. 

ZERBINE.  \ 
Joignez-y  l'ironie, 
Pqur  faire  mieux. 

PANDOLFE. 

En  effet,  /'ai  grand  tort  \ 
Il  ne  faut  pas  que  je  le  nie. 
ZERBINE. 
Allez,  vous  devriez  avoir  quelque  remord 
De  me  traiter  ainfi. 

PANDOLFE. 

J'en  demeure  d'accord. 
ZERBINE. 
Allons  ,  pouffez  la  raillerie  , 
Elle  eft  tout-à-fait  de  faifon , 
Et  ce  ton  de  plaifanterie 
Vousfied,on  ne  peut  mieux. 

PANDOLFE. 
Je  quitte  la  partie. 
Car  elle  aura  tou/ours  raifon. 
Scapin,  va  me  chercher  ma  canne  &  mon  épée  , 

Je  veux  fortir. 
Scapin  .fort.  ZERBINE. 

Oh;  .la  bonne  équipée? 
Il  ne  manquoit  plus  que  ce  trait  : 
Voyez  un  peu  la  belle  idée 
De  fortir  à  l'heure  qu'il  eft  j 
Et  puis  c'efl  moi  qui  manque  de  cervelle. 
PANDOLFE. 
Mais,  dites  moi  donc,  s'il  vous  plaît, 
De  quoi  Diable  Madame  ici  fe  mêle-t'elle; 
Je  veux  fortir. 

ZERBINE. 

Vous  ne  fortirez  pas  ; 
Et  fi  vous  m'obftinez  ,  /e  m'en  vais  de  ce  pas 
fermer  la  porte  à  clef. 

PANDOLFE. 
Je  doute  fi  je  veille  : 
Fut-il  jamais  infolencc  pareille  ; 

ZERBINE. 
Oh  bieni  criez,  peftez ,  fçachcz  qu'il  n'en  fera 
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Ni  plus  ni  moins  que  ce  qu'il  me  plaira* 

PAN  DO  L  F  E. 
Scapin,  je  Favourai  ,  cela  me  paflê  : 
Je  ne  m'attendois  pas  à  cet  excès  d'audace: 

D'étonnemcnt. . ..  tous   mes  fens  ftupéfaits: 
Pour  avoir  trop  à  dire.,,  je  m»  tais. 
Z  E  E  B  I  K  E  ,  ^  regardant  inalignement  fous  le  ne%. 

AIR. 

Eh,  mais  ne  fait-il  pas  la  mine  ? 
Il  fait  un  gejle  Comment  je  crois  qu'il  fe  mutine, 

d'impatience.  Eh  boa  ,  eh  bon  , 

C'eft  que  Monfieur  badine. 
Je  veux  que  fans  caprice , 
Sans  murmurer  on  m'obéiffe. 
//  veut  parler  ,  Paix  donc  ,  paix  donc  , 

elle  lui  impofe  Zerbine  le  veut  ainfl , 
filence.  Elle  efl  maîtreffe  ici. 

Que  tout  ceci  fïniffe , 
Ou  j'en  ferai  jufiiee, 
Je  veux  que  fans  caprice , 
Ici  l'on  obéiiTe. 
Paix  donc  ,  paix  donc  ,  qu'on  obéiffe , 
Zerbine  fe  veut  ainfï , 
Elle  eft  maîtreiTe  ici.       (  fin.  ) 
Monfieiif,  me  fais-ie  entendre  affez; 
Me  faîs-/e  entendre  l 
Vous  pouvez  me  comprendre  ; 
Vous  avez  dû  l'apprendre 
Depuis  dix  ans  paOés 
Que  vous  me  connoiffez. 
Eh  \  maïs  »  &c.  (  On  reprend.  ) 
FANDOLFE,a  Scapin. 
Scapin  ,  va  maintenant  tout  remettre  à  fa  place, 
Car  de  forrir  je  n'aurai  pas  l'audace  , 
Puifgue  Madame  le  défend. 

ZERBINE. 
C'eft  le  parti  le  plus  prudent. 
(  à  Scapin  qui  héjite.  ) 
Eh  bien,  quoi;  qu'eft:  «  ce  qui  tTarrête  * 
Il  faut  tout  raporter...  oui...  n'a  s- tu  pas  compris; 

Que  veut  dire  cet  air  furpris  , 
Et  ces  yeux  effarés  qui  roulent  dans  ta  tête? 

PANDOLFE,  à  Scapin. 
Oui,  fois  émerveillé  de  me  trouver  fi  bête; 
Donne- moi  tous  tes  noms  qu'invente  le  mépris; 
Donne-moi  des  foufflets,  ma  joue  eft  toute  prête; 
Je  confens  même  à  t'en  payei  le  prix. 


\ 
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ZERBINE. 

Quelle  boutade  extravagante  i 
Y  penfez-vous  ? 

P  AN  DO  L  F  E. 
Eh,  va-t'en,  infolente  , 
Je  n'y  puis  plus  tenir  :  il  faut  abfolument 

Me  délivrer  de  ce  tourment. 
Scapin  ,  va  de  ce  pas  me  chercher  une  .femme 

Fût-elle  un  monftre  ,  upe  guenon  , 
Qu'elle  vienne  à  coup  sûr ,  je  ne  dirai  pas  non. 
L'Hymen  n'effraye  plus  mon  a  me  ; 
C'eft  un  fecours  que  je  réclame 
Pour  me  fauver  de  ce  démon. 
ZERBINE. 
Monfieur  veux  donc  tâter  enfin  du  mariage  ? 

Oh;  pour  le  coup  je  fuis  de  fon  avis; 
Ce  deflein  me  plaît  fort  :  j'y  donne  mon  fuffrage. 

PANDOLFE. 
Madame  approuve  donc  ? 

ZERBINE. 

On  ne  peut  davantage. 
PANDOLFE. 
De  fi  fages  confeils  doivent  être  fuivis  , 

Je  promets  bien  d'en  faire  ufage. 
ZERBIÎÏE. 

Je  l'efpére. 

PANDOLFE. 
Et  cela,  pas  plus  tard  que  demain. 
Oui,  dès  demain  fans  faute  je  m'engage. 

ZERBINE. 
Et  c'eft  à  moi  que  vous  donnez  la  main. 

PANDOLFE,  en  colère. 
O  l'impudence  extrême; 

A  toi  ; 
ZERBINE,  froidement. 
A  moi. 
PANDOLFE. 

Toi,  coquine? 

ZERBINE. 

A  moi-même. 
PANDOLFE. 
Je  ne  fçais  qui  me  tient...  ofer  prendre  ce  ton; 

Mais  comment  ,  pour  qui  me  prend-on  ? 

Z  E  R  B  I  N  E. 
Pour  un  objet  digne  de  plaire  , 
A  qui  je  veux  donner  ma  foi  i 
Vous  avez  beau  dire  &  beau  faire, 
Vous  n'en  aurez  jamais  d'autre  que  moi. 

B  % 
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DUO  EN  DIALOGUE. 

Z  E  R  B  I  N  E. 

Je  devine 
A  ces  yeux  ,  à  cette  mine 

Fine  , 

Lutine  , 

Aflafline, 
Vous  avez  beau  dire  non  , 

Bon  ,  bon  ; 
Vos  yeux  me  difent  que  fi  , 
Et  ;e  veux  le  croire  ainfi. 

PANDOLFE. 

Ma  divine  ; 
Vous  vous  trompez  à  ma  mine 

Très-fort  ; 
Prenez  un  peu  moins  l'eflbr  : 
Mes  yeux  avec  moi  d'accord  , 
Vous  diront  vous  avez  tort. 

ZERBINE. 
Mais  comment  ,  mais  pourquoi  ; 
Je  fuis  jolie  , 
Mais  très  -  jolie  , 
Douce  ,  polie  : 
Voulez-vous  de  l'agrément  ,  de  la  finette  , 
Des  bons  airs  de  toute  efpéce , 
Gentillette  , 
Nobleiïe  ? 
Regardez  -  moi. 

PANDOLFE,  a  part. 
Sur  mon  ame  ,  elle  me  tente  , 
Elle  eft  charmante. 

ZERBINE,  à  part. 
Pour  le  coup  ,  ii  devient  tendre. 
(  à  Pandoîfe.  ) 

Il  faut  fe  rendre. 

PANDOLFE. 
Ah  t  laiffe-moi. 

ZERBINE. 
Il  faut  me  prendre. 

PASBCLFE. 
Tu  rêves  ,  /e  crois. 

Z2RBI  NE. 
Tu  veux  en  vain  t'en  défendre, 
Il  faut  que  tu  fois  à  moi. 
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ZERBINE,  pandolfe. 

Je  t'aime  ,  1     O  peine  extrême  £ 
Je  fuis  à  toi;  Je  fuis,  ma  foi?> 

Sois  donc  à  moi.  Tout  hors  de  mou 

ZERBINE. 
Je  devine  , 
Oui ,  à  cette  mine. 

PANDOLFE. 
Ma  divine  , 
Il  n'en  eft  rien. 

ZERBINE. 
J'entends  bien  , 
Mon  mignon  ; 
Vous  avez  beau  dire  non  , 
Mais  ce  n'eft  pas  tout  de  bon. 

PANDOLFE. 
C'eft  tout  de  bon. 

ZERBINE.( 
Mais  comment  ,  mais  pourquoi  j 
Je  fuis  jolie, 
Mais  très  -  jolie  , 
Au  plus  jolie  , 
PANDOLFE,  à  part. 
En  ferois-je  la  folie  ? 

ZERBINE,   a  part. 
Il  en  tient  ,  je  le  voi. 
à  Pandolfe. 

Rien  n'efface 
Ma  grâce  : 
Regardez-moi. 
PANDOLFE  ,  à  part. 
Pour  cela  , 

Je  penfe  que  j'en  tiens  là  ,      A  {lîl  mît  la  main 
La  rala  fur  fin  cœur*) 

La  ralla  ra  la  ralla. 
ZERBINE. 
Il  faut  fe  rendre. 

PANDOLFE. 
Ah!  laifle-moi. 
ZERBINE. 
Il  faut  me  prendre. 

PANDOLFE. 
Tu  rêves  ,   je  croi. 
ZERBINE.  PANDOLFE. 
Reçois  mon  cœur  &  ma  foi.      Non  ,  je  ne  veux  pas  de  toi* 


ZERBINE. 
Tu  feras  donc  à  moi. 
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PANDOIFE. 
Je  ne  veux  pas  de  toi. 
ZERBINE.  PANDOLFE. 
Si %  fif  tu  feras  à  moi.      Ah  !  je  fuis  tout  hors  de  mol, 
PANDOLFE,  dpart. 
Pour  cela  , 
Je  penfe  que  j'en  tiens  là. 

ZERBINE. 
Je  fuis  /olie  , 
Mais  très-/olie  , 
Au  plus  jolie. 
PANDOLFE. 
La  ralla  ,  la  ralla. 
ZERBINE. 
Rien  n'efface 
Cette  grâce. 
PANDOLFE  ,  à  part. 
Quelle  peine 
Quelle  gêne  i 
ZERBINE  ,  à  part. 
Il  en  tient ,  je  le  voi. 

ZERBINE.  I  PANDOLFE. 

Tiens,  mon  Roî ,        I  Laifte-moi, 
Reçois  mon  cœur  &  ma  foi.   f   Non  ,  je  ne  veux  pas  de  toi* 

ZERBINE. 
A  toi  feul  j'en  fais  don. 
PANDOLFE. 
Je  n'en  veux  pas ,  non  ,  non. 

ZERBINE. 
Bon  ,  bon* 
PANDOLFE. 
Non  y  non. 

ZERBINE»  PANDOLFE. 
Je  t'aime  ,  I        O  peine  extrême  t 


Je  fuis  à  toi ,  Je  fuis ,  ma  foi  , 

Sois  donc  à  moi.  I        Tout  hors  de  moi» 


Fin  du  premier  Acte, 
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ACTE  IL 


SCENE  PREMIERE. 

ZERBINE,  feule. 
Air. 

VOus,  gentilles 
Jeunes  filles , 
Aux  Vieillards  qui  tendez  vos  filets  , 
Qui  cherchez  des  Maris  beaux  ou  laids  , 
Apprenez  ,  retenez  bien  mes  fecrets  , 
Vous  allez  voir  comme  je  fais. 
Tour-à-tour  ,  avec  adreffe  , 
Je  menace  ,  je  carefle  5 
Quelque  -  tems 
Je  me  défens  ; 
Mais  enfin  /e  me  rends. 


SCENE  IL 

ZERBINE,  SGAPIN,  déguifé  en  Capitaine. 
JO  ZERBINE. 

Te  voilà  très-bien  déguifé  : 
Pandolfe  y  fera  pris  à  coup  sûr  ,  &  peut-être , 

Plus  fin  que  lui  s'y  verroit  abufé. 
Scapin  ,  c'eft  maintenant  qu'il  faut  faire  paroître 
Ton  zèle  &  ton  efprit  ,  &  ne  rien  négliger  ; 
Pour  faire  en  mes  filets  tomber  notre  vieux  maître; 
Et  tu  verras  alors  fi  je  fçais  reconnoître 

Les  foins  qu'on  prend  de  m'obliger. 
Dans  ce  réduit  obfcur  cependant  va  te  mettre , 

Cache-toi  là  quelques  inftans 
Je  t'en  ferai  fortir  quand  il  en  fera  tems. 
Elle  le  fait  entrer  dans  un  Cabinet ,  puis  elle  chante  Vair  fuivant* 

Air. 

Charmant  efpoir  qui  nous  enchante  , 
Rends  enfin  mon  ame  contente  ; 

Calme  l'attente 

Impatiente 

Qui  me  tourmente. 
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SCENE  III. 

ZERBINE,  PANDOLFE,  habillé  pour  finir. 

ZERBlNEd  $art.  I 

PAndolfe  vient ,  feignons. 

PANDOLFE,  au  fond  du  Théâtre. 

Ah  !  voilà  donc  ,  Madame  : 
Faifons  notre  devoir  ,  pour  éviter  le  blâme. 

à  Zerbine ,  en  affeciant  du  refpeci. 
Sans  trop  ofer  ,  pourrois/e  me  flatter 
Que  Madame  à  la  fin  permette  que  je  forte  ? 

ZERBINE. 
Eh,  Monfieur  ,  finiflôns  de  railler  de  la  forte  , 
Il  n'eft  plus  tems  pour  mot  de  plaifanter  ; 
Je  vais  celfer  enfin  de  vous  déplaire. 

PANDOLFE. 
Oh  !  pour  cela  ,  je  l'efpére. 

ZERBINE. 
Dans  peu  l'hymen  vous  range  fous  fa  loi  ? 
PANDOLFE. 
Il  eft  vrai,  j'en  ai  la  penfée. 
Mais  ne  te  flatte-  pas  que  ce  foit  avec  toi. 

ZERBINE.  * 
Je  me  connois  ,  Monfieur  ,  8c  fuis  un  peu  fenfée  , 

Un   tel  efpoir  ne  m'a  jamais  bercée  ; 
Et  pour  pieuve  qu'ici  je  dis  la  vérité  , 
C'eft  que  j'y  penfe  auffi  de  mon  côté. 

PANDOLFE. 

Vous  y  penfez  ? 

ZERBINE. 
Bien  plus,  l'affaire  eft  avancée. 
J'ai  dé/à  choifi  mon  époux. 

PANDOLFE. 
Oh  1  oh  !  qui  peut  aller  auffi  vite  que  vous  ? 

Il  fuffit  donc  que  Madame  fe  montre  , 
Et  foudain  les  maris  viennent  à  fa  rencontre  ? 

ZERBINE. 
Mais  quelquefois  on  trouve  en  un  moment 
Ce  qu'en  dix  ans  on  cherche  vainement. 

PANDOLFE. 
Et  ce  mari  ,  qu'un  fort  II  prompt  amène  , 
Que  fait-il  i 

ZERBINE. 
Il  eft  Capitaine. 
PANDOLFE. 
Cet  état  donne  moins  d'argent  que  de  renom. 

Peut-on 


MAITRESSE. 
Peut-on  aufli  fçavoir  fon  nom  ? 
ZERBINE. 
Sa  fougueufe  valeur,  que  jamais  rien  n'arrête, 
L'a  fait  nommer  Capitaine  Tempête. 

PANDOLFE. 
J'entends ,  il  eft  un  peu  brutal. 

Z  E  R  B  I  N  E. 
Il  eftvrai  qu'il  ne  l'eft  pas  mal. 

PANDOLFE. 
En  ce  cas-là,  je  crains  le  fort  qu'il  vous  aprête. 

ZERBIN  E. 
Ceft  mon  affaire  ,  nous  verrons 
Ce  qu'il  fera  l'orfque  nous  y  ferons. 
D'avance  il  ne  faut  pas  ,  dit-on  ,  chcmmer  la  fête. 

PANDOLFE  avec  intérêt. 
Moi  ,  j'en  ferois  fincérement  fâché  : 
Je  t'ai  toujours  voulu  du  bien,  & /ai  tâché, 
En  toute  occallon ,  de  le  faire  paroître  ; 
Tu  le  fçais  bien. 

ZEKBIN  E  ,  d'un  ton  pénétré. 

Ahi  mon  cher  maître  , 
Mon  cœur  vous  eft  auffi  fans  réferve  attaché  5 

Et  je  voudrois  pouvoir  faire  connoître 
Quels  fentimens  chez  moi  vos  bontés  ont  fait  naître. 

(  Elle  chante.  )  Récitatif  accompagné.^ 
JouilTez  cependant  du  deftîn  le  plus  doux  ; 

Soyez  long-tems  l'heureux  époux 
De  celle  que  le  Ciel  aujourd'hui  vous  deftine  $ 

Souvenez-vous  quelquefois  de  Zerbine  , 
Qui  tant  qu'elle  vivra  fe  fouviendra  de  vous. 

Air,  tendrement.. 
A  Zerbine  laiflez  ,  par  graci*  , 
Quelque  place 
En  votre  fouvenir  ; 
L'en  bannir  , 
Quelle  difgrace  ! 
Eh  comment  la  foutenir  ! 

CPandolfe  s'attendrit  par 
<  &  veut  cacher  fon  attendr 
(  a  part  gayement.  )  Cment. 

Il  eft  ,  ma  foi ,  dupe  de  ma  grimace  ; 
Je  le  vois  dé/à  s'attendrir. 
(  à  Pandolfe  tendrement.  ) 

De  Zjibine  gardez  ,  par  grâce  , 

Quelque  trace  ; 
L'oublier  1    quelle  difgrace  i 
Eh  comment  la  foutenir  1 
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(  a.  part  gayement.  )       (  Pandolje  s'attendrît  de  plus  en  plus, 
II  y  va  venir. 
Il  ne  peut  plus  long-tems  tenir. 
[  à  Partdolfe  tendrement,  ) 
Si  je  fus  impertinente  , 
Contrariante  , 
Extravagante  , 
Vous  m'en  voyez  repentante  : 
Pardonnez-moi. 

cElle  fe  jette  aux  genoux  de 
J  Pandolfe  ,   qui  lui  prend  la 
[  à  part  gayement.  )  (^main  comme  en  cachette. 

Mais..  ..'  il  me  prend  la  main  ; 
foi ,  l'affaire  eft  en  bon  train. 

PANDOLFE,  A  part. 
Ah  i  combien  j'ai  de  peine 
Du  parti  qu'elle  prend  / 
ZERBI  NE ,  à  part, 
t  En  vain  il  fe  défend, 

Ma  viftoîre  eft  certaine. 
PANDOLFE. 
Va  ,  ne  doute  pas  ,  mon  enfant , 
Que  de  toi  je  ne  me  fouvienne. 

ZERBïNE,  a  parr. 
Frappons  le  dernier  coup  ,  de  peur  qu'il  n'en  revienne. 
Haut. 

Voudrez-vous  rn'accorder  une  faveur  ? 

PANDOLFE. 
Qu'eft-ce  ? 

ZERBINE. 

Que  mon  Prétendu  vienne 

Vous  offrir  fes  refpettf. 

PANDOLFE. 

Il  me  fait  trop  d'honneur. 

Je  le  veux  bien* 

ZERBINE. 

Je  vais  en  diligence 
L'en  avertir,  Se  l'amener  ici.  *       Elle  fort. 


j 
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MAITRESSE. 


SCENE  IV. 

PANDOLFE,  feul. 

Récitatif  accompagné. 

Que  fera  donc  enfin  cet  homme  -  ci  ? 
m'a  l'air  de  faire  avec  lui  pénitence 
D'avoir  tant  éprouvé  ma  patience. 
S'il  eft ,  comme  elle  dit.,  aufïi  brutal  , 
Il  la  traitera  mal  , 

Sur  ma  parole. 
Ah  !  pauvre  folle  ! 
Mais  mot  ,  ne  pourrois-je  pas. . .  ? 

Quoi ,  ma  lervante  F 
Serois-je  le  feul  dans  ce  cas  ? 
Eft-ce  un  crime  qu'on  fe  contente  t 

RéfléchiiTons  

Eh  ,  fi  donc  ,  ;'e  m'oublie  : 
Ah  î  plutôt  bannilTons 
Cette  folie. 

Mais  tout  doux. 
J'ai  moi-même  élevé  cette  fille , 
Je  fais  quelle  elt  fa  famille.... 

Eh  ï  Roi  des  fous  1  .  . . 
Ecoutons-nous  .... 

Non  ,  je  fçaurai  m'en  défendre  

Mais  la  pitié  me  rend  tendre  j 
A  quoi  doit-elle  s'attendre  f 
Je  la  plains.  Quel  parti  prendre  ? 
Oh  ;  je  ne  fais  auquel  entendre. 

Air. 

Quel  efl  mon  embarras  f 
Ne  finira-t-il  pas  ? 
Je  fens  je  ne  fçais  quoi 
Plus  fort  que  moi. 
Seroiï-ce 

Tendrcfle  F 
Seroit-ce  pitié  , 
Amitié  ? 
Mais  une  voix  fecrette 
Répète , 
Pandolfe  ,  penfe  à  toi. 
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Certain  je  ne  fçais  quoi 
Plus  fort  que  moi 
Me  fait  la  loi  ; 

Mais  une  voix  fecrette 
Répète , 

Pandolfe  penfe  à  toi.  fin. 

Mon  efprit  incertain 
Ne  peut  tenir  en  place  , 
Mais  plus  il  fe  tracafle  ,  8 
Ft  plus  il  s'embarrafie  , 
Et  fe  tourmente  en  vain. 
Quel  e#  mon  embarras  ,  &c. 


SCENE   V  à  dernière. 

PANDOLFE,  ZERBINE,  SCAPIN, 

déguifé  en  Capitaine. 

ZERBINE. 

J-V-tOnfieur  ,  le  Capitaine  eft  là,  peut-il  paroître  ? 
PANDOLFE,  un  peu  brufquement. 
Oh;  qu'il  entre  ,  il  eft  bien  le  maître. 

ZERBINE.  • 
Ecoutez  ,  Monfieur.  Scapin  entre. 

.PAN  D  O  L  F  E . 
Oh  ,  oh/  comme  cet  homme  eft  fait,'/ 
Il  a  la  mine  orageufe  en  effet. 

Le  faux  Capitaine  falue  Padolfe  brufquement.  Pandot 
lui  rend  le  falut  ,  &  lui  dit  : 

Monfieur  veut  donc  époufer  cette,  fille? 
Scapin  repond  d'un  figne  de  tête  à  toutes  les  quejîions 
Pandolfe. 

Lui  femble-î'elle  afiez  gentille , 
Pour  le  /uftifier  d'ofer  franchir  le  pas? 
h  Zerbine. 

Mais  ,  dis-moi  ,  ne   parle-fil  pas 
Autrement  que  par  figne  ? 

ZERBINE. 

11  eft ,  je   le  confetfe  , 
Un  peu  bifarre  fur  ce  point 
La  peur  de  trop  patfter',  fait  qu'il  ne  parle  point. 

Scapin-  fait  figne. 
Il  fait  figne...  eft-ce  ?  ; . .  oui ,  c'eft  :à  moi  qu'il  s'adrefle. 


MAITRESSE. 

Souffrez  qu'un  moment  je  vous  laifle. 
Elle  va  parler  à  Scapin. 

P  AN'DOLFK,â  part. 
Cet  homme  me  déplaît  auffi  parfaitement: 

Quoi  donc  ,  je  fouffrirai  patiemment 
Que  ce  vilain  hibou  faffe  aujourd'hui  l'emplette 
De  cette  jeune  &.  gentille  fauvette, 
ZERBINE,  à  Pandolfe. 
Sçavez-vous  bien  ,  Monfieur,  ce  qu'il  a  dit  ? 

PANDOLFE  impatienté. 
Et  bien,  quoi,  qu'a  t- il  dit? 

Z  E  R  B  I  N  E ,   affeblant  de  la  timidité. 

Il  a  dit  qu'il  efpére 
Qu'aujourd'hui  vous  voudrez  me  teni*  lieu  de  pere, 
Et  ms  donner  ma  dot. 

PANDOLFE. 

Dis-moi,  perds-tu  fefprit  ; 

Qu'il  s'aille  promener. 

ZERBINE,  cffe&ant  de  la  frayeur. 
Eh  ,  Monfieur  ,  je  vous  prie  , 
Parlez  plus  bas  s'il  avoit  entendu, 

Vous  feriez  un  homme  perdu  : 
Je  vous  ai  dit  qu'il  entre  aifément  en  furie. 

PANDOLFE. 
Oh  i  je  me  mocque  ici  de  foh  courroux. 

ZERBINE. 
Y  penfea-vous  détenir  ce  langage? 
Vous  pourriez  tout  au  plus  montrer  ce  grand  courage 

Si  vous  étiez  derrière  vos  verroux.  • 
Je  crains  que  vous  n'ayez  excité  fa  colère  : 

Vous  voyez  comme  il  vous  confidére. 
PANDOLFE. 
Il  eft  vrai ,  je  commence  à  craindre  tout  de  bon  » 
Je  fuis  feul  ,  s'il  alloit  faire  le  furibond  ! 
Scapin  !  *  où  donc  eft. il  fourré  ce  maître  yvrogne  F 
Scapin  ! 

ZERBINE. 
Vous  l'appeliez  envain ,  il  eft  forti. 
Mais  ,  Monfieur  ,  il  faudroit  enfin  prendre  un  parti. 
Le  Capitaine  attend,  fa  mine  fc  refrogne  ; 
Il  pourroit  fe  fâcher,  ;e  vous  en  avertis. 

PANDOLFE 
Ecoute  :  as-tu  conclu  tout-à-fait  ? 

ZERBINE. 

A  vrai  dire , 
Je  puis  encore  ailleurs  jetter  les  yeux. 

PANDOLFE. 
Eh  bien  ,  fi  tu  veux  te  dédire  , 

*  Sccfin  qui  s'entend  nommer  ,  veut  accourir  ,  Zcvbinç  le  retient. 
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Je  connois  un  parti  qui  te  conviendront  mieux. 

ZERBINE. 
Oui  ,  mais  un  obftacle  m'arrête. 

PANDOLFE. 

Lequel  ? 

ZERBINE. 
Il  n'eft  pas  homme  à  céder  fa  conquête 
Au  premier  qui  viendroit  pour  moi  fe  propofer  ; 
Il  faudroit  que  ce  fût  un  parti  bien  honnête. 

PANDOLFE,  Mfuant. 
Eh  ,  mais. . .  fi  c'étoit  moi.  .  .  qui  voulût  t'époufer  ? 

Z  E  R  B  I  Ç  E  ,  le  regardant  tendrement. 
Vous ,  Monfieur  ? 

PANDOLFE,  vivement. 
^^.Oui,  ma  chère,  il  n'eft  plus  tems  de  feindre, 
Je  t'aime  ,  je  t'adore  ,  &  j'en  fuis  comme  un  fou  ; 
Prends  ma  main  ,  prends  mon  cœur  ,  prends  mon  bien  ? 
renvois 

Ce  maudit  Spadaffin  ,  ce  franc  oifeau  de  proie  , 
A  qui  Satan  puifle  tordre  le  cou.  j 
ZERBINE. 
Ah  !  mon  cher  Maître ,  en  confcience  , 
Vous  méritez  la  préférence  ; 
Je  vous  la  donne  ,  &  c'eft  de  très-grand  cœur: 
Voilà  ma  main  ,  vous  êtes  le  vainqueur. 

PANDOLFE. 
$  ne  faut  pas  non  plus  braver  le  Capitaine  j 
Attends  qu'il  foit  forti  de  ma  maifon. 

ZERBINE. 
Oh  i  ne  vous,  mettez  pas  en  peine  , 
Je  vais  d'un  mot  le  mettre  à  la  raifon. 
à  Scapin. 

Scapin  ,  tu  peux  quitter  cet  attirail  fantafque  , 
Nous  n'avons  plus  befoin  de  mafque. 

Scapin  fe  déco  uvre  en  riant  aux  éclats. 
PANDOLFE. 
Comment ,  coquin  ,  c'eft  toi  ? 

ZERBINE. 

De  quoi  vous  plaignez-vous  \ 
Quand  vous  devez  ma  main  à  fon  adrefle  % 
PANDOLFE. 
Il  eft  vrai,  je  ne  puis  me  fâcher  d'une  pièce 

Qui  met  le  comble  à  mes  vœux  les  plus  doux. 
ZERBINE. 
Elle  remplit  auffi  les  miens ,  mon  cher  époux  : 
h  part. 

J'e'tois  Servante  ,  &  je  deviens  Maîtreffe. 


r 


MAITRESSE. 

DUO  EN  DIALOGUE. 

Me  ieras-tu  fidèle  ? 
M'aimeras-tu  tou/ours  ? 

PANDOLFE, 
Oui ,  d'une  ardeur  nouvelle 
Je  t'aimerai  tou/ours  ; 
Tou/ours  mêmes  amours. 

ZERBINE. 
Mais ,  dis  fincérement. 

PANDOLFE. 
Je  fais  ferment 
De  t'aimer  conftamment. 

ZERBINE. 
Peut-être  ton  cœur  le  de'ment. 

PANDOLFE. 
J'en  fais  ferment , 
J'en  fais  ferment, 

ZERBINE. 
J'aurai  donc  ta  tendrefle  ? 

PANDOLFE. 
Oui ,  toute  ma  jendrefle  ? 

ZERBINE. 

Sans  cefle  ? 

PANDO  LFE. 

Sans  cefle. 

Enjemble. 
Toujours. 

Tu  m'aimeras  O 

T    ,  .       .  C  Toujours. 

Je  t  aimerai  j 

ZERBINE. 
Tu  feras  donc  fide'Ie  / 

PANDOLFE. 

Toujours, 
ZERBINE. 
&t  d  une  ardeur  nouvelle  ? 

PANDOLFE. 

Toujours. 
.  ZERBINE. 
Mais ,  dis  fincérement , 
Dis,  dis? 

PANDOLFE. 
Je  fais  ferment. 
De  t'aimer  conftammenr. 
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ZERBINE. 

Peut-être. 

PANDO  LFE. 

J'en  fais  ferment 
ZERBINE. 
Sincèrement  ï 

PANDOLFE. 
Sincèrement. 

ZERBINE. 
Tu  m'aimeras  donc  toujours  ? 

PANDOLFE. 

Tou/ours. 
ZERBINE. 
Tou/ours  mêmes  amours  F 

PANDOLFE. 
Tou/ours. 
ZERBINE. 
Oui? 
PANDOLFE. 
Oui. 
ZERBINE. 
/  Tou/ours  F 

PANDOLFE. 
Tou/ours  F 

ENSEMBLE. 

Quelle  charmante  yvrefle  ; 
Que  notre  ardeur  renaîfle 

Sans  cefîe  , 
Tou/ours. 
Aimons-nous  toujours. 

FIN. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  :  La 
Servante  Maîtrejfe  ,  Comédie  ;  &.  je  crois  que  l'on  peut  en 
permettre  l'impreffion.   Ce  $i  Août  1754. 
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